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ACP : Analyse à Composantes Principales 

AEP: Alimentation en Eau Potable 

AMM:  Association des Municipalités du Mali 

AMUMA:  Association des Municipalités du Mandé 

ANICT:  Agence Nationale dôInvestissement des Collectivit®s Territoriales 

ARK:  Assemblée Régionale de Koulikoro 

BEAGGES : Bureau d'Experts en Auto-Gouvernance et Gestion de l'Environnement au Sahel 

BSI: Budget Sp®cial dôInvestissement 

CCOCSAD :  Comit® Communal dôOrientation, de Coordination et de Suivi des Actions de D®veloppement 

CCSI: Comité de Coordination Statistique et Informatique 

CES: Conservation des Eaux et du Sols 

CNET : Comit® National dôEvaluation Technique 

CLOCSAD :  Comit® Local dôOrientation, de Coordination et de Suivi des Actions de D®veloppement 

CLPD:  Comité Local de Planification du Développement 

CMDT:  Compagnie Malienne pour le Développement Textile 

CNPS: Comité National de Planification Stratégique 

COMANAV:  Compagnie Malienne de Navigation 

CROCSAD :  Comit® R®gional dôOrientation, de Coordination et de Suivi des Actions de D®veloppement 

CRPD: Comité Régional de Planification du Développement 

DNAT :  Direction Nationale de lôAm®nagement du Territoire 

DNCT :  Direction Nationale des Collectivités Territoriales 

DNPD : Direction Nationale de la Planification du Développement  

DNSI :  Direction Nationale de la Statistique et de lôInformatique 

DRPSIAP :  
Direction R®gionale du Plan, de la Statistique et de lôInformatique, de lôAm®nagement du territoire et de la 

Population 

DRR : Direction Régionale des Routes 

DRS: Défense et Restauration des Sols 

EDM : Energie du Mali 

FICT:  Fonds dôInvestissement des Collectivités Territoriales 

FNAM  : Fédération Nationale des Artisans du Mali 

FRAT:  Fonds R®gional dôAm®nagement du Territoire 

HCCT:  Haut Conseil des Collectivités Territoriales 

ImS :  Intermédiation Sociale 

INACOM  : Industrie de Construction Navale 

IPC : Indice de Pauvreté Communale 

ISF : Indice Synthétique de Fécondité 

LOA:  Loi dôOrientation Agricole 

MATCL:  Minist¯re de lôAdministration Territoriale et des Collectivités Locales 

OHVN:  Office de la Haute Vallée du Niger 

OMS: Organisation Mondiale de la Santé 

ONG: Organisation Non Gouvernementale 
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PARAD:  Programme dôAppui ¨ la R®forme Administrative et ¨ la D®centralisation 

PAS: Plan dôAjustement Structurel 

PCDA: Programme de Compétitivité et de Diversification Agricole 

PDSEC :  Plan de Développement Economique, Social et Culturel 

PDSS: Plan Décennal de Développement Sanitaire et Social 

PDUD: Projet Développement Urbain et Décentralisation 

PIB:  Produit Intérieur Brut 

POAS : Plan dôOccupation et dôAm®nagement des Sols 

PRODESS: Programme de Développement Socio-Sanitaire 

PSDR :  Plan Stratégique de Développement Régional 

PSDU: Politique Sectorielle du Développement Urbain  

PTA :  Plan Triennal dôAction 

SCAT: Sch®ma Communal dôAm®nagement du Territoire 

SDAU: Sch®ma Directeur dôAm®nagement et dôUrbanisme 

SDU :  Sch®ma Directeur dôUrbanisme 

SLADT :  Sch®ma Local dôAm®nagement et de D®veloppement du Territoire 

SLAT:  Sch®ma Local dôAm®nagement du Territoire 

SLPSIAP :  
Service Local du Plan, de la Statistique et de lôInformatique, de lôAm®nagement du territoire et de la 

Population 

SOTELMA  : Société des Télécommunications du Mali 

SRAT :  Sch®ma R®gional dôAm®nagement du Territoire 

SSAU: Sch®ma et Sommaire dôAm®nagement et dôUrbanisme 

TIC:  Technologie de lôInformation et de la Communication 

ZIC:  Zone dôInt®r°t Cyn®g®tique 
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Lô®laboration du Sch®ma  R®gional d'Am®nagement du Territoire (SRAT) r®sulte du besoin de doter 

la R®gion dôun cadre de coh®rence pour la coordination des actions dôam®nagement et de 

développement. Pour rappel, La région de Koulikoro dispose dôun Sch®ma R®gional dôAm®nagement 

du Territoire (SRAT) et dôun Plan Strat®gique de D®veloppement R®gional (PSDR), ®labor®s 

respectivement en 2006 et 2007. Cet exercice consiste à une révision et réactualisation du SRAT dans 

le but dôam®liorer son contenu. 

 

La politique dôam®nagement et de d®veloppement durable du territoire poursuit un triple objectif : un 

d®veloppement int®grant le progr¯s social, la protection de lôenvironnement et lôefficacit® 

économique. Elle se réalise à travers une politique active, volontariste  et partagée de création 

dôemplois, dôaccroissement de la justice sociale, de r®duction des iniquit®s spatiales, de pr®servation 

des ressources et des milieux naturels et de renforcement de la coop®ration entre lôEtat, les 

collectivités locales, les organismes publics et les acteurs économiques et sociaux du développement.  

 

A cet effet, le Sch®ma R®gional dôAm®nagement du Territoire doit r®pondre ¨ des fins sociales, 

économiques et politiques.  La prise en compte de la dimension humaine est essentielle dans le cadre 

de la politique de d®veloppement r®gional : il sôagit en effet, dôune recherche dont ç la constante 

préoccupante est de donner aux hommes une meilleure condition dôhabitat et de travail, de plus 

grandes facilit®s de loisir et de culture. Cette recherche nôest donc pas faite ¨ des fins strictement 

économiques mais davantage pour le bien-°tre et lô®panouissement de la population »
1
.  

 

Lôam®nagement du territoire suppose un cadre spatial dans lequel doivent être inscrits les 

programmes de d®veloppement. La r®gion qui occupe une place centrale dans lô®tude g®ographique 

constitue le cadre  de la politique de d®veloppement territorial. Sa d®marche sôappuie et sôinscrit dans  

les documents de politiques publiques élaborés par le Gouvernement du Mali pour améliorer 

lôefficacit® de ses actions et il sôagit entre autres : 1) la Politique Nationale dôAm®nagement du 

Territoire ; 2) de lôEtude Nationale Prospective Mali 2025 (ENP2025) en 2000; 3) du  Cadre 

Stratégique de Lutte Contre la Pauvreté (CSLP) en Mai 2002, cadre de référence des politiques et 

stratégies  de développement à moyen terme et le référentiel de négociations avec les Partenaires 

Techniques et Financiers du Mali. La stratégie de lutte contre la pauvreté a été actualisée, en adoptant 

le Cadre Stratégique pour la Croissance de la Réduction de la Pauvreté (CSCRP) pour la période 

2007-2011. En retenant la poursuite de lôintensification de la d®centralisation comme un des 

domaines majeurs du deuxi¯me axe strat®gique du CSCRP, le Gouvernement entend sôattaquer 

davantage aux problèmes liés à la dimension régionale et locale de la pauvreté.  

 

Par ailleurs, le sch®ma doit sôattacher ¨ promouvoir une gouvernance territoriale multi-niveaux 

permettant dôapporter de la coh®rence entre les diff®rents documents de planification pour une 

meilleure implication des collectivités locales de base, les cercles et les communes, dans la définition 

et la mise en îuvre des politiques territoriales et sectorielles. Ces principaux outils de planification 

que sont, le Plan Stratégique de Développement Régional, Les Plans de Développement Economique 

Social et Culturel (PDESC) et les sch®mas locaux dôam®nagement du territoire doivent °tre mis en 

îuvre selon les grandes orientations fix®es par le Sch®ma dôAm®nagement R®gional. 

 

                                                      
1
 Claudius Petit, Ministre Français ŘŜ ƭŀ  ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ мфрл. Cité dans un rapport au XXème 

Congrès Internatiƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ł 9ŘƛƳōƻǳǊƎΣ мфрпΣ /ŀƘƛŜǊǎ Řǳ aw[Σ ƴϲммΣ bƻǾŜƳōǊŜ 

1954. 
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Au plan institutionnel, lô®laboration du SRAT doit sôinscrire dans le contexte de la politique de 

décentralisation dont les orientations sont fixées par le Document Cadre de Politique Nationale de 

D®centralisation (DCPN/d®centralisation). Les deux dispositifs centraux de mise en îuvre du 

DCPN/Décentralisation sont le Programme National d'Appui aux Collectivités Territoriales phase II 

(PNACTII) et le Programme de Développement Institutionnel (PDI). 

 

En effet, la gouvernance de lôEtat qui permet dôassurer lôunit® du pays doit °tre ®quilibr®e par un 

pouvoir décentralisé qui renforce la démocratie locale, « Am®nager le territoire, côest dôabord 

renforcer le pouvoir des hommes qui sont sur le terrainéLôam®nagement du territoire se renierait sôil 

nô®tait d®centralis® »
2
.  

 

Le SRAT se place de plus en plus comme une nouvelle étape pour les politiques régionales intégrant 

une réflexion globale et à long terme. Ce projet est en phase avec les grandes évolutions actuelles et 

se donne pour ambition de : 

¶ construire lôam®nagement du territoire dans le cadre dôune prospective : lôam®nagement 

du territoire doit int®grer lôaction mais surtout lôanticipation. Sa mission ne se r®sume pas 

seulement à apporter des réponses aux  problèmes du moment comme par exemple mettre en 

place de grands ®quipements. Lôam®nagement du territoire doit sôinscrire dans une d®marche 

prospective fondée sur des réflexions stratégiques capables dôanticiper et de d®finir une 

démarche de développement territorial durable. « La prospective vise à intégrer les temps 

longs des devenirs « des territoires en mouvement » pour penser les temps courts de la prise 

de décision »
3
 ; 

¶ sôinscrire dans le processus de d®centralisation : les politiques dôam®nagement du territoire 

mises en îuvre  pour corriger les grands d®s®quilibres socio-économiques ne peuvent trouver 

leur pleine efficacit® quôen sôappuyant sur une organisation des volont®s locales. La 

décentralisation qui a pour objectifs  de favoriser le développement local et  de rendre lôaction 

publique plus efficace doit permettre lôop®rationnalisation des décisions en matière 

dôam®nagement du territoire. Le SRAT devra conforter la mission de coordination et de mise 

en cohérence de la Région dans le domaine de lôam®nagement du territoire ; 

¶ positionner la r®gion ¨ lô®chelle nationale et sous-régionale : Lôavenir des territoires de 

lôAfrique se  joue, d®sormais, ¨ lô®chelle du continent africain voire du monde. La politique 

dôam®nagement du territoire doit cr®er les conditions dôune attractivité économique permettant 

aux territoires de la r®gion de se positionner ¨ lô®chelle nationale et communautaire (UEMOA, 

etc).  

 

Rappel sur la démarche méthodologique 

 

La d®marche adopt®e pour lôam®lioration du SRAT de Koulikoro repose sur un dialogue territorial  

multi-®chelle (communes, cercles, r®gion), ¨ partir de lôorganisation de nombreuses consultations 

publiques tenues sous forme dôateliers. Il sôagit dôune co-production avec les acteurs et les citoyens 

dans lôoptique de promouvoir un mode de bonne gouvernance territoriale.  

 

                                                      
2
 Jérôme Monod et Philippe De Castelbajac. Lôam®nagement du territoire. Que-Sais-Je ? PUF, n° 987. 

3
 Pour paraphraser Guy Loinger « La prospective régionale et locale : enjeux et débats »  in Les pouvoirs locaux, 

les cahiers de la décentralisation n°50 
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Cette d®marche dôam®lioration du sch®ma r®gional sôorganise suivant ces différentes phases :  

 

1. La première phase a porté sur lô®laboration et lôharmonisation des outils méthodologiques  

afin dôasseoir les principes de dialogue et de concertation dans la conduite du processus 

dôam®lioration du sch®ma dôam®nagement r®gional.  

 

2. La deuxi¯me phase a permis lô®laboration dôun diagnostic territorial qui porte sur  
lôidentification des principaux enjeux et défis territoriaux de la Région ; 

3. La troisi¯me phase qui concerne ce document est celle de lô®laboration du Sch®ma R®gional 
dôam®nagement du Territoire ¨ partir dôun exercice de prospective territoriale et de la 

définition dôun cadre strat®gique concertés. Ce document présente aussi le cadre  institutionnel 

de suivi-évaluation 

 

 

1.   OBJECTIFS VISES 
 

 

Le Sch®ma R®gional dôAm®nagement du Territoire (SRAT) poursuit un objectif majeur qui 

est de réduire les inégalités territoriales de la région et permettre ¨ lôensemble des habitants 

de bénéficier des services, des conditions et dôun cadre de vie de qualit®. Sp®cifiquement il 

vise à remplir les fonctions suivantes à long terme : 

 

¶ fournir un cadre de cohérence aux actions de développement des différents niveaux de 

collectivités locales ; 

¶ permettre aux planifications successives, régionales et nationales, de s'articuler sur 

des objectifs mis en commun et durables ; 

¶ donner plus de visibilité aux politiques sectorielles en offrant un cadre de cohérence 

spatiale ; 

¶ offrir à lô®tude prospective Mali 2025 et au Cadre Strat®gique pour la Croissance et la 

Réduction de la Pauvreté (CSCRP) une assise spatiale ; 

¶ renforcer lôattractivit® et la comp®titivit® des territoires ;   

 

 

Le SRAT amélioré de Koulikoro est structuré en trois grandes parties :  

 

Partie 1. Une synthèse du bilan diagnostic 

 

Cette partie est un résumé du diagnostic (livrable n° 1) et met en évidence la synthèse des 

contraintes et les enjeux en mati¯re dôam®nagement du territoire dans la r®gion de Koulikoro. 

Cette partie se termine par un bilan territorial, qui, ¨ partir dôune analyse multicritère, permet 

de définir des profils territoriaux qui sont des zones homogènes pouvant guider les choix en 

mati¯re dôam®nagement du territoire. 
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Partie 2.  Le Schéma Régional dôAm®nagement du Territoire. 

 

Cette partie constitue le coeur du document. Elle analyse dans un premier temps les éléments 

de prospective territoriale ¨ partir des grands enjeux issus du diagnostic. Lôobjectif ®tant de 

d®celer les tendances dô®volution, les continuités et les ruptures. Il sera question ensuite de 

construire un cadre stratégique partagé à partir du questionnement des grands enjeux 

importants issus du diagnostic et qui ont été analysés en variables clefs dans la réflexion sur la 

scénarisation. Les grandes options strat®giques en mati¯re dôam®nagement du territoire seront 

définies selon une démarche participative. 

 

Partie 3.  Le cadre de suivi du SRAT 

 

Un cadre de suivi qui doit permettre dôidentifier lôensemble des acteurs impliqu®s dans la 

mise en oeuvre du schéma et de définir leurs rôles et responsabilités. Ce cadre permettra 

également  dôassurer le suivi et lô®valuation du SRAT. 
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SYNTHESE DU BILAN DIAGNOSTIC 
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LA REGION DE KOULIKORO EN QUELQUES POINTS  
 

 

Organisation administrative 
et territoriale 

Région divisée en  7 cercles : Banamba, Dioila, Kati, Kangaba, Koulikoro, Kolokani et Nara 
108 communes : 3 communes urbaines (Koulikoro, Kati et Karan) et 105 communes rurales  

Localisation géographique 
au centre-ouest du Mali 

La région de Koulikoro est limitée au Nord par la Mauritanie, ¨ lôOuest par la région de Kayes, au 
Sud par la Guinée et la région de Sikasso et ¨ lôEst par la région de Ségou 
Climat : existence de trois zones climatiques : 
Zone guinéenne ¨ lôextr°me sud de la r®gion ï Zone soudanienne : subdivisée en deux sous-
zones, soudanienne sud et soudanienne nord ï Zone sahélienne : la partie nord de la région 
Cours dôeau qui traversent le territoire régional : Niger (250km), Baoulé (120km), Bagoé (90km), 
Baninfing (70km), Sankani (40km) et Bani (20km). 
Topographie : les sols sableux de dune morte ou aplanie, préférentiellement situés dans les 
cercles de Nara et Banamba (35,7% de la superficie régionale) - les sols latéritiques sableux et 
argileux, ¨ lôouest, (27% de la superficie de la région) - les sols latéritiques et alluvionnaires (24% 
de la superficie de la région) - la partie sud de la région est dominée par le mont mandingue 
constituant ainsi une zone de plateaux opposée à une vaste plaine le long du fleuve Niger avec 
des terres inondables : existence de sols ferrugineux, au sud de la région, (13,3% de la superficie 
régionale). 

Population et démographie 

Population : 1 565 838 habitants (RGPH 1998) - 2 418 305 habitants (résultats provisoires 

RGPH, 2009) ï 16,7% de la population du Mali 
Taux de croissance : 4% (1998 ï 2009) 
Indice synthétique de fécondité : 7,3 enfants par femme en âge de procréer (15-49ans) en 2006 
Superficie : 90 210 km²  

2
ème

 région la plus densément peuplée du Mali, avec 26,8 h/km² (RGPH, 2009) 
Taux dôurbanisation en 2009 : 26,96% 

Economie Régionale 

Agriculture, production en 2009 : Coton : 32 369 tonnes - Arachide 57.590 tonnes - Céréales 
sèches : 592.072 tonnes - Riz : 47.358 tonnes - Maraîchage : 50.222 tonnes ï Arboriculture : 
manguier (79.069 tonnes), papayer (4216 tonnes), Goyavier (529 tonnes), Bananier (42 495 
tonnes), Anacardier (38 tonnes), Oranger (9 509 tonnes), Mandarinier (2117 tonnes), Citronnier 
(2963 tonnes) 
Elevage, effectif du cheptel en 2009 : bovins : 1.285.255 têtes, ovins : 1.116.590 têtes, caprins : 
1.503.975 têtes, asins : 85.660 têtes, équins : 17.124 têtes, camelins : 860 têtes, porcins : 7055 
têtes. 
Pêche, production en tonnes en 2009 : poissons frais : 91,57 ; poissons fumés : 67,49 et poissons 
séchés : 13,02 
Industrie, nombre dôunit®s en 2009 : agro-alimentaire : 35, matériaux de construction : 4, 
mécanique : 4, chimique : 12. 

Les acteurs de 
lôam®nagement : rôle de la 

région 

LôEtat :  

Lôadministration (Gouvernorat, Cercle, Ex-arrondissement),  
Les services techniques (Comit® R®gional dôOrientation et de Coordination, de Suivi des Actions 
de Développement),  
Les sociétés semi-publiques et privées (EDM, SOTELMA, etc.). 
Les collectivités territoriales :  

LôAssembl®e R®gionale de Koulikoro (ARK),  
Le Conseil de Cercle,  
Le Conseil communal. 
Les structures dôInterm®diation Sociale (ImS) : les associations dôusagers et de développement 
Les acteurs en appui : les Partenaires Techniques et Financiers (PTF) 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Mauritanie
http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9gion_de_Kayes
http://fr.wikipedia.org/wiki/Guin%C3%A9e
http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9gion_de_Sikasso
http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9gion_de_S%C3%A9gou
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Carte 1: Localisation de la région de Koulikoro 
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Cette partie présente la synthèse du bilan diagnostic territorial mené dans la région de Koulikoro en 

pr®lude ¨ la formulation du sch®ma r®gional dôam®nagement du territoire. 
 

 

 

 

1. PEUPLEMENT ET DYNAMIQUE DEMOGRAPHIQUE ACTUELLE 
 

 

 

ETAT DES LIEUX  

 
Le diagnostic de la dynamique démographique a révélé : 

 

Une croissance démographique rapide et régulière. Depuis les années 1970, la région de Koulikoro 

enregistre une progression constante et rapide de sa population. Les derniers résultats provisoires du 

recensement 2009 (RGPH, 2009) confirment cette tendance. De 1976 à 2009, la population de la 

région de Koulikoro est passée de 932.237 habitants à 2.418.305 habitants. Lô®volution du taux de 

croissance confirme le dynamisme démographique. Faible de 1976 à 1987, avec un taux de croissance 

de 1,46%, il devient de plus en plus vigoureux : 2,46% de 1987 à 1998 et 4% de 1998 à 2009 et est 

supérieur à la moyenne nationale, qui est de 3,6%. Cette dynamique démographique conforte le 

positionnement de la région, qui selon les résultats provisoires serait le second pôle démographique du 

pays, soit 16,7% de la population nationale. 

 

Une dynamique d®mographique soutenue par lôIndice Synthétique de Fécondité (ISF). Cette 

dynamique démographique repose aussi sur les apports du mouvement naturel à travers le maintien 

dôune f®condit® ®lev®e et une baisse r®guli¯re de la mortalit®. Les derniers r®sultats de lôEnqu°te 

Démographique et de Santé (EDS, 2006) ont r®v®l® une tr¯s nette augmentation de lôISF, de 6,9 

enfants par femme en 1996 à 7,3 enfants par femme en 2006.  

 

De fortes disparités spatiales. La distribution de la population ¨ lô®chelle de la r®gion de Koulikoro 

traduit lôexistence dôune situation d®mographique diff®renci®e. La densit® de peuplement est plus 

faible dans la partie nord de la r®gion, et augmente au fur et ¨ mesure que lôon se rapproche de la 

capitale, Bamako : la densité varie de 8,10 habitants au km² dans le cercle de Nara à 58,17 habitants au 

km² dans le cercle de Kati. 

 

Le bilan démographique issu des différentes périodes de recensement confirme le maintien de ces 

écarts. Incontestablement, les cercles de Kati (+85%) et de Dioila (+48%) contribuent très fortement 

au bilan démographique global et positif de la région de Koulikoro. La situation géographique 

(proximité de la capitale, Bamako) et les conditions bioclimatiques et économiques favorables (choix 

dôintervention de la CMDT et de lôOHVN) ont fortement contribu® ¨ lôattractivit® de ces deux cercles. 
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Carte 2: Croissance démographique 1998-2009 
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ENJEUX 

 

La projection tendancielle, basée sur un taux de croissance de 4%, indique que la région de Koulikoro 

atteindra 5 millions d'habitants en 2030. Dès lors, le défi démographique persiste malgré les 

programmes mis en place par le Gouvernement. Il est donc fondamental à moyen terme : 

- dôinfl®chir le rythme de croissance démographique ; 

- de promouvoir la santé de la reproduction ; 

- dôassurer un développement socio-économique plus équilibré pour une meilleure répartition 

de la population sur lôespace r®gional.  

 
 

2. CONDITIONS DE VIE ET BESOINS DE LA POPULATION 
 

 

 

ETAT DES LIEUX  

Le diagnostic des conditions de vie et besoins de la population de Koulikoro a fait ressortir trois 

enjeux majeurs auxquels le SRAT devrait apporter des éléments de réponse :  

 

 

Un taux dôacc¯s des populations aux services sociaux de base à améliorer : (éducation, santé, eau, 

électricité continue fournie par lôEnergie du Mali [EDM]) : 

- une forte d®gradation de la qualit® de lôenseignement, en dépit du taux élevé de scolarisation 

dans le 1
er
 cycle (98%) de lôenseignement fondamental. Cette situation découle de la 

promotion dôun enseignement de masse bas® sur le recrutement de personnel communautaire 

très faiblement qualifié ; 

- un faible taux de scolarisation dans le 2
nd

 cycle (51%) de lôenseignement fondamental, lié à 

une faible repr®sentation des filles. Cette situation sôexplique par une importante d®perdition 

scolaire qui affecte davantage les filles pour des raisons socio-culturelles ; 

- un déficit dô®tablissements scolaires au niveau du 2
nd

 cycle et des lycées. Une situation qui est 

favoris®e par le manque dôarticulation dans les planifications des diff®rents ®chelons de 

collectivit®s locales (les flux dô®l¯ves issus du fondamental 1
er
 cycle ne peuvent pas être 

absorbés par les établissements du fondamental 2
nd

 cycle et des lycées) ; 

- un faible taux dôencadrement m®dical qui nôest que de 20% est lié au déficit de personnel 

qualifié par rapport aux normes en vigueur. Cette situation est exacerbée par une accessibilité 

limitée aux structures sanitaires ; 

- un taux de desserte en eau potable (85,99%) satisfaisant qui cache cependant des disparités 

géographiques en mati¯re dôacc¯s des populations ; 

- Un faible taux dôacc¯s des m®nages ¨ lô®lectricit® continue (13% : EDM). 
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Tableau 6 : Niveau de satisfaction des besoins sociaux de base 

 

Cercles 
Taux de 

scolarisation 1
er

  
cycle 

Taux de 
scolarisation 

2
nd 

cycle 

Taux 
encadrement 

médical 

Taux 
desserte 
en eau 

Taux de 
couverture 

électricité (EDM) 
Moyenne 

Banamba 84% 18% 10% 92% 0% 41% 

Dioila 70% 31% 13% 88% 6% 42% 

Kangaba 87% 63% 27% 95% 7% 56% 

Kati 178% 119% 29% 85% 38% 90% 

Kolokani 69% 29% 16% 84% 0% 40% 

Koulikoro 81% 64% 23% 88% 38% 59% 

Nara 59% 31% 4% 80% 0% 35% 

TOTAL 98% 51% 20% 87% 13% 54% 

Source : Enquêtes de terrain, Mars-Avril 2010 

 

Inégalités spatiales en termes de couverture en services sociaux de base. La typologie des 

conditions de vie montre quatre grandes tendances : 

- les zones de faible couverture en services sociaux de base que sont les cercles de Nara et de 

Kolokani. Ces deux entités constituent les espaces les moins lotis en termes de services 

sociaux de base et cette situation est exacerbée par leur enclavement et leur importante 

superficie ; 

- les zones ayant des niveaux de couverture insuffisants sont les cercles de Banamba et de 

Dioila. A Dioila, malgr® lôimportance des investissements hydro-agricoles, le niveau dôacc¯s 

aux services sociaux de base demeure limit®, une situation qui peut sôexpliquer par 

lôimportance des flux migratoires en direction de cette zone attractive ; 

- les zones b®n®ficiant dôun taux de couverture moyen. Il sôagit du cercle de Kangaba qui 

pr®sente lôavantage dôune superficie limit®e favorisant une bonne r®partition des services 

sociaux. Le cercle de Koulikoro quant à lui, bénéficie de son statut administratif de chef lieu 

de la r®gion o½ sont concentr®s lôessentiel des services sociaux ; 

- la zone ayant le taux de couverture le plus satisfaisant. Il sôagit du cercle de Kati, qui du fait 

de sa proximité avec Bamako, bénéficie des services sociaux de base implantés dans la 

capitale. 

 

 

Persistance des facteurs de pauvreté du fait de : 

- Indice de pauvreté régionale: 59,5% en 2006  

- Taux de chômage: 24,1% en 2006 

- Indice de développement humain : 0,336 en 2003  
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ENJEUX 

L'atteinte des défis de la r®gion en termes dôam®lioration des conditions de vie implique la résorption 

des déséquilibres spatiaux (services sociaux de base, emplois, actions publiques de développement, 

etc.). Lôaugmentation de la population et sa mauvaise r®partition engendre des problèmes dans la 

recherche dôune localisation optimale des services sociaux de base.  

 

Compte tenu du rythme de constructions nouvelles de la dernière décennie, faible par rapport à la 

croissance démographique, le défi majeur sera : 

 

- dôoffrir un parc de services sociaux de base suffisant, en nombre, mais aussi en qualité d'ici à 

2030 ; 

- dôam®liorer la qualit® de lôenseignement par le renforcement des capacit®s du personnel 
enseignant ; 

- de veiller à une meilleure articulation de la planification de la carte scolaire entre les différents 

niveaux de collectivités locales ; 

- de développer et renforcer toutes les infrastructures et services sanitaires et dôen faciliter 

lôacc¯s ¨ toutes les cat®gories de la population ; 

- de satisfaire les besoins en eau potable des populations urbaines et rurales ; 

- de renouveler et entretenir les ouvrages hydrauliques ¨ travers lôimplication des b®n®ficiaires ; 

- de promouvoir lô®lectrification urbaine et rurale ¨ travers une diversification des sources 
dôapprovisionnement énergétiques (solaire etc) ; 

- de définir et répartir de façon claire les rôles et responsabilités des acteurs territoriaux dans la 

prévision, réalisation et gestion des équipements et infrastructures sociaux de base. 
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Carte 5 : Répartition des centres de sante communautaires 
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 3. LE SYSTEME URBAIN 
 

 

ETAT DES LIEUX  

Le système urbain de la région de Koulikoro fortement désarticulé, reste marqué par : 

 

Un faible taux dôurbanisation. La r®gion de Koulikoro affiche le taux dôurbanisation le plus faible de 

lôensemble des r®gions du Mali. Koulikoro est une région encore très marquée par la ruralité, qui 

devrait, selon lôEtude Nationale Prospective ç Mali 2025 è, se poursuivre jusquôen 2025. Selon les 

r®sultats issus des diff®rents recensements, le taux dôurbanisation de Koulikoro est pass® de 7,8% en 

1976 à environ 26,96% en 2009 (selon les résultats provisoires du RGPH 2009). 

 

Une forte emprise de Bamako. Lôarmature urbaine reste tr¯s d®s®quilibr®e. La singularit® est quôelle 

nôest pas dominée par la capitale régionale, Koulikoro, mais par le binôme Kati-Kalabancoro qui est 

fortement influencée par la proximité avec la capitale Bamako. Ce binôme renferme 32% de la 

population urbaine de la région. Dôailleurs, il est mentionn® des risques "dôabsorption-fusion" de la 

partie Sud de la Région par Bamako. En effet, la capitale continue de sô®tendre rapidement du fait de 

la saturation de la disponibilité de ses propres ressources foncières. Dès lors, la région de Koulikoro 

devrait inciter ¨ la mise en place dôune s®rie de politiques publiques en mesure de préserver son 

patrimoine foncier ; 

 

Un réseau urbain déséquilibré. Au-delà de la dimension démographique et administrative, la ville se 

définit aussi par la diversité et la qualité des fonctions et des services quôelle offre. La typologie 

dégage : 

- la singularité de la ville de Koulikoro : côest le niveau dôencadrement politique et technico-

administratif le plus élevé du fait de son statut de chef lieu de région. Position qui est 

également renforcé par son poids économique ; 

- la particularité des villes de Kati et de Kalabancoro et dans une moindre mesure, Fana : elles 

ont un poids d®mographique tr¯s important et un niveau dôencadrement sup®rieur ¨ la 

moyenne r®gionale. Except®e la ville de Fana, il sôagit de localit®s situ®es dans le p®rimètre 

dôurbanisation de Bamako ; 

- la position moyenne de cinq chefs lieux de cercle (Kolokani, Nara, Dioila, Kangaba et 

Banamba) et deux grandes villes (Moribabougou et Ouélessebougou) : leur niveau 

dôencadrement est moyen. Ils bénéficient dans le cadre de la décentralisation et de la 

déconcentration de la présence de pouvoirs publics et de centres de décisions politiques. Pour 

les villes de Moribabougou et Ouélessebougou, leur statut dôancien chef lieu dôarrondissement 

explique leur niveau dôencadrement ; 

- lô®mergence de quatre villes : Sanankoroba, Didiéni, Massigui et Baguinéda Camp : leur 

niveau dôencadrement doit °tre renforc® pour leur permettre de jouer leur v®ritable r¹le 

notamment celui de pôle de décision socio-économique ; 

- une majorité de villes sous équipées : toutes les autres villes de la hiérarchie sont très 

faiblement ®quip®es et ne permet pas dôoffrir un niveau dôencadrement satisfaisant et de jouer 

un r¹le dôentrainement de leur hinterland. 
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Carte 6: REPARTITION DE LA POPULATION URBAINE EN 2009  
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ENJEUX 

Les principaux enjeux li®s ¨ lôurbanisation sont : 

- de créer une armature urbaine multipolaire capable de soutenir un développement harmonieux 

et de résorber les déséquilibres entre le nord et le sud ; 

- de développer des stratégies adaptées pour mieux gérer « lôeffet Bamako » et de le traduire en 

opportunités ; 

- dô®laborer un Plan dôOccupation et dôAm®nagement des Sols (POAS), notamment pour la 

ville de Kati et les villes limitrophes qui sont sous la domination urbaine de Bamako, en vue 

de gérer les problèmes fonciers (accès au logement et préservation des terres de culture) ; 

- de promouvoir des politiques de gestion urbaine adaptée. 

 

4. SYSTEME DE PRODUCTION  

ET FONCTIONNEMENT DE LôECONOMIE 
 

 

 

ETAT DES LIEUX  

Le cadre macro économique national r®v¯le que lô®conomie malienne est domin®e par le secteur 

primaire : avec plus de 70,0% de la population active, le secteur primaire est le secteur clé de 

lô®conomie malienne. Le secteur agricole contribue pour 45,0% dans la cr®ation de la valeur ajoutée 

totale, soit 1.013 milliards de francs CFA, et à hauteur de 40,0% dans la formation du Produit Intérieur 

Brut (PIB). 

 

Lô®conomie de la r®gion de Koulikoro sôinscrit dans les tendances relev®es ¨ lô®chelle nationale. 

Avec une population rurale de 1.707.293 habitants, elle demeure une région à vocation rurale dominée 

par le secteur primaire qui bénéficie dôimportantes potentialités hydro-agricoles. La part de la 

population active agricole représente 87,5% de la population active (BEAGGE, 2007). 

 

Lôagriculture, poumon de lô®conomie r®gionale. Elle concerne les cultures dôexportation, les 

cultures émergentes et les cultures vivrières. Le secteur agricole est marqué par :  

 

¶ La crise des cultures dôexportation traditionnelles (coton, arachide) 

 

Pour le coton : la combinaison de facteurs exogènes (tendance à la baisse et volatilité des 

cours internationaux du coton, flambée des cours du pétrole, parité euro/dollar défavorable, 

etc.) et endogènes (stagnation, voire diminution des rendements du cotonnier, problèmes de 

gestion des crédits par les coopératives de producteurs, etc.) ont fortement contribué à : 
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- la chute de la production de plus de 70%, passant de 109.704 tonnes en 1999 à 32.369 

tonnes en 2009 ; 

- la diminution des superficies cultivées qui est également sévère : de 135.793 hectares en 

1999 à 36.495 hectares en 2009, soit de lôordre de - 73,1%. 

Pour lôarachide : la chute des cours sur le marché mondial et la forte concurrence des huiles 

dôimportation, comme lôhuile de soja, lôhuile de palme expliquent la variation de la 

production: de 59.436 tonnes en 2000, elle a atteint un pic de 114.302 tonnes en 2005, avant 

de chuter à 71.976 tonnes en 2009.  

 

¶ Lô®mergence de nouvelles cultures commerciales, face ¨ la crise des cultures dôexportation 

traditionnelle : 

- le s®same, lôoseille de Guin®e, le pourgh¯re, le henn® et le soja connaissent, depuis 2004, 

une hausse constante de leur production ; 

- la production fruitière a été multipliée par 8, en passant de 17.583 tonnes à 140.936 

tonnes entre 2007 et 2009 ; 

- la r®gion est devenue lôune des principales zones de production de gomme arabique du 

pays et le deuxième producteur dôamande de karité, après Sikasso ; 

- la montée en puissance des cultures maraîchères, surtout près des ceintures urbaines 

(Kati, Fana) dont les productions sont passées de 10.772 tonnes en 2002, à 50.222 tonnes 

en 2009, soit un taux dôaccroissement moyen annuel de 24,6%.  

 

¶ La prédominance des céréales sèches : 

- les céréales sèches et le riz occupent 99,4% des superficies emblavées ; 

- les légumineuses (niébé et voandzou) et les tubercules (manioc, igname et patate douce) 

restent des cultures dôappoint. 

 
L'élevage, un cheptel en constante augmentation : durant la décennie 2000-2009, le cheptel de la 

région a augmenté sensiblement, au rythme de 3% par an. Cet accroissement des effectifs concerne 

toutes les espèces. Pratiqué par plus de 80% de la population, lô®levage joue un rôle important dans la 

sécurité alimentaire. Il comprend deux types : 

lô®levage s®dentaire, de type extensif, est tr¯s souvent associ® ¨ lôagriculture, il est pratiqu® sur tout le 

territoire régional, notamment dans les zones de Dioila, Koulikoro et Kangaba ; 

l'élevage transhumant est quant à lui pratiqué principalement par les éleveurs des cercles de Nara mais 

aussi de Kolokani et de Banamba.  

 

Les principales contraintes que rencontre ce secteur sont : la dégradation des zones de paturage, 

lôinsuffisance de points dôabreuvement du cheptel, le d®ficit dôunit®s de production, de 

conservation et de conditionnement des sous-produits de lô®levage, ainsi que les conflits entre 

agriculteurs et éleveurs liés notamment à la transhumance. 
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source : RGPH 1998 et 2009 (données prov isoires) - CAO : GERAD
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La f ilière avicole a connu ces derni¯res ann®es un essor remarquable qui sôest traduit par une 

augmentation des effectifs de la volaille au rythme de 3,7% par an entre 1999 et 2008. Les effectifs de 

poulets de chair et les pondeuses, ont particulièrement, connu une forte progression avec des taux 

dôaccroissement moyen annuel respectifs de 8,4% et 8,5%. Parall¯lement, la production dôîufs a 

sensiblement augment®, avec un taux dôaccroissement annuel de lôordre de 9,9%. Lôessor de la fili¯re 

avicole dans la région de Koulikoro doit beaucoup à la proximité de Bamako, important marché 

dô®coulement de la volaille et des produits d®riv®s.  

Cependant, ce secteur fait face à des contraintes, notamment le manque de financements, les risques 

liés à la peste aviaire, le problème de la disponibilité des aliments pour la volaille, les faibles capacités 

des aviculteurs, etc. 

 

La filière apicole se développe également dans la région de Koulikoro. Elle se concentre dans le 

cercle de Kati, soit plus de la moitié de la production de miel de la région et le tiers de la production de 

cire de la région. Cette fili¯re est confront®e ¨ la faible ma´trise des techniques dô®levage des abeilles 

et dôextraction du miel dont la qualit® est jug®e m®diocre. 

 

La pêche constitue une activité économique importante dans la région de Koulikoro. Elle bénéficie de 

la pr®sence dôun important r®seau hydrique. Ces dernières années, le sous-secteur de la pêche a 

enregistré de nets progrès, qui se sont traduits par une augmentation des productions halieutiques : 

- les productions de poissons frais, produits entre 1997 et 2003, à partir de : 

o des mares non aménagées, ont connu une nette progression, passant de 17 à 70 000 tonnes,  

o des barrages et des lacs sont passés de 2 à 30 004 tonnes ; 

- les captures ont également progress® puisquôelles sont pass®es, entre 2006 et 2009, de 27,8 tonnes 

à 91,57 tonnes ; 

- les productions de poissons fumés sont passées de 12,10 tonnes en 2006 à 67,49 tonnes en 2009 ; 

- les productions de poissons séchés sont passées de 8,17 tonnes en 2006 à 13,02 tonnes en 2009. 

Le secteur de la pêche est confronté encore à de nombreuses difficultés qui limitent son impact sur le 

développement socio-®conomique de la r®gion. Il doit, notamment, faire face ¨ lôinsuffisance des 

installations, des infrastructures et du matériel de pêche, ainsi que le non respect des conventions de 

pêche. 

 

 

La pisciculture, une filière porteuse. La pisciculture a connu ces dernières années un réel essor dans 

la région de Koulikoro. Plusieurs expériences, appuyées par les Partenaires Techniques et Financiers 

(PTF) et la Direction Régionale de la Pêche, ont été développées, notamment dans les cercles de Kati, 

Kangaba, Dioila et Koulikoro. La r®gion b®n®ficie, en effet, dôun potentiel piscicole important 

(bancotières, étangs am®nag®s, mares, etc.) et dôun march® national porteur. Ces conditions favorables 

ont entra´n® lôaccroissement de la production piscicole depuis plus dôune d®cennie. Entre 1997 et 

2003, la production piscicole est passée de 9,4 à 14.686 tonnes. Toutefois la pisciculture souffre 

encore de nombreuses difficultés : indisponibilit® dôalevins, absence dôune alimentation de qualit®, 

manque de dispositif de financement pour les investisseurs privés et insuffisance numérique de 

lôencadrement technique. 

Carte 8 : Effectif et répartition  du cheptel en 2009 (ubt) 
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Le secteur secondaire est domin® par lôindustrie.  

Koulikoro est lôune des principales r®gions industrielles du Mali. Elle dispose dôun tissu industriel 

relativement étoffé avec la présence, en 2009, de 55 unités industrielles. Le cercle de Kati regroupe 

60,3% des unités industrielles, alors que les cercles de Koulikoro, Dioila et Banamba comptent, 

respectivement, 20,7%, 10,3% et 6,9% des industries régionales. Le cercle de Kangaba compte une 

seule unité industrielle. Les cercles de Kolokani et de Nara ne disposent dôaucune industrie. 

 

 
Tableau 7 : Les types d'industrie dans la région en 2009 

  

Cercle 
Agro-

alimentaire 
Matériaux de 
construction 

Mécanique Chimiques Total 

Kati  17 3 4 8 32 

Koulikoro 7 1 0 4 12 

Dioila 6 0 0 0 6 

Banamba 4 0 0 0 4 

Kangaba 1 0 0 0 1 

Kolokani 0 0 0 0 0 

Nara 0 0 0 0 0 

Total 35 4 4 12 55 

Source: DRI Koulikoro, 2010                         

 

Lôagro-alimentaire est le principal secteur de lôindustrie r®gionale, il concentre 60,3% des unit®s 

industrielles. Celles-ci sont constituées de boulangeries, de brasseries, dôunit®s de production dôeau 

min®rale, dôune compagnie de produits alimentaires et dôunit®s de transformation de produits agricoles 

(céréales, beurre de karité, fruits et légumes). Ce sous-secteur est fortement dépendant de la 

production agricole pour son approvisionnement. 

 

Le secteur de la construction est, quant à lui, représenté par quatre unités industrielles qui produisent 

essentiellement des matériaux de construction (fer, carreaux et béton).  

 

Lôindustrie m®canique regroupe des unités spécialisées dans la fabrication de matériel agricole et dans 

la construction navale (INACOM). Il existe par ailleurs une usine dô®grenage de coton localis®e dans 

la commune de Ouélessébougou (cercle de Kati). 

 

La région compte également une douzaine dôunit®s industrielles sp®cialis®es dans la production de 

piles, de gaz butane et de matières plastiques nécessaires à la fabrication notamment de nattes et de 

sachets en plastiques.  

 

Le secteur minier occupe une place de plus en plus importante dans lô®conomie malienne. Lôor 

représentait ainsi, en 2008, 70% des exportations nationales, loin devant le coton et le bétail. La région 

de Koulikoro dispose, comme dôautres r®gions du Mali, dôun potentiel minier dont la valorisation 

pourrait contribuer au développement économique régional. Cependant, le mode dôesploitation 

traditionnelle est source de risques environnementaux et de pertes de richesse pour la région. 
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Lôartisanat est important pour lô®conomie r®gionale compte tenu de son impact en termes de création 

dôemplois et de sa contribution aux ressources publiques locales (imp¹ts et taxes). Il comptait, en 

2006, 4 616 artisans répartis dans 140 associations et 7 unions de fédérations. Les femmes 

repr®sentaient 40% de lôeffectif total des artisans (Fédération Nationale des Artisans du Mali : FNAM, 

2006). Les activit®s artisanales sont tr¯s diverses puisquôelles regroupent ¨ la fois lôartisanat de service 

(menuiserie, poterie, bijouterie, sculpture, etc.), lôartisanat de production (fabrication de bogolan, 

couture, teinture, etc.) et lôartisanat dôalimentation (production de beurre de karit®, de savon, etc.). 

Le diagnostic révèle les contraintes suivantes : insuffisance des marchés potentiels, manque de projets 

et de programme dôencadrement et de financement du sous-secteur, co¾t excessif de lô®nergie, etc. 

 

Le secteur tertiaire : commerce, services, telecommunication et tourisme : les quatre points de la 

région de Koulikoro 

 

Le secteur commercial, la libéralisation économique et la stabilité du pays ont favorisé la croissance 

du secteur tertiaire. Dans les centres urbains comme Kati, Koulikoro et Fana, le commerce attire à la 

fois des jeunes exclus du système scolaire et des ruraux à la recherche de nouvelles opportunités. Le 

commerce informel sôest densifié suite ̈  lôapplication des Plans dôAjustement Structurel (PAS) et ¨ 

lôinsuffisance de lôemploi formel du fait dôune compression du personnel. Au regard des nombreux 

emplois créés et des revenus générés par ce secteur, le commerce informel constitue une importante 

soupape de sécurité dans le contexte actuel de précarité économique. Il englobe les activités de : 

- la petite production marchande (teintures, orpaillage, exploitation de sable, etc.), 

- le secteur des services (restauration, vente au détail), etc. 

Les activités de commerce engendrent de nombreux échanges commerciaux dans la région de 

Koulikoro.  

- Les flux des exportations sont constitués de produits industriels, de matériaux de construction 

et de produits issus du secteur primaire (agriculture, élevage et pêche). Ils se dirigent 

essentiellement vers Bamako et, pour le bétail notamment, vers les régions de Kayes et 

Sikasso. La région écoule également ses produits dans la sous-r®gion (C¹te dôIvoire, S®n®gal, 

Mauritanie, Guinée). Les exportations à destination de ces deux derniers pays sont 

essentiellement composées de produits céréaliers (fonio, riz, mil) et maraîchers, tandis que la 

C¹te dôIvoire et le S®n®gal importent surtout du b®tail.  

- Les flux d'importations concernent surtout des produits alimentaires (riz, sucre, huile, etc.) et 

des produits manufacturés. Ils proviennent de la Mauritanie, de la Guinée mais surtout, du 

marché international, via Bamako.  

Lôessor du secteur commercial est entrav® par de nombreuses contraintes : mauvaise organisation des 

march®s, faible niveau dôam®nagement des foires et des march®s, fr®quence des ruptures de stocks, 

difficultés de recouvrement des taxes et impôts, etc. 

 

Les banques et Structures Financières Décentralisées jouent un rôle déterminant pour le 

développement ®conomique de la r®gion. Ils constituent en effet, au travers notamment de lôoctroi de 

crédits, un appui fondamental au secteur économique. La région de Koulikoro ne comptait, en 2008, 

que 41 agences bancaires, inégalement réparties sur le territoire. Les cercles de Kangaba, Kolokani et 

Nara étaient en 2008, totalement dépourvus de structure bancaire.  

 

Le secteur des assurances est également déficitaire : la région de Koulikoro ne compte que 25 

agences dôassurances concentr®es dans les cercles de Nara, Koulikoro, Dioila et Kati. Les cercles de 

Banamba, Kangaba et Kolokani ne disposent toujours pas dôagence dôassurance. 
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Source : DRI-Koulikoro, 2010. CAO : GERAD

Rép. Mauritanie

 
 

Carte 10: Patrimoine touristique et culturel de la région de Koulikoro 
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Des potentialités touristiques non optimisées, voire non exploitées. Le territoire bénéficie de 

nombreux atouts insuffisamment mis en valeur. Chaque Cercle bénéficie de lieux potentiellement 

exploitables tels que les sites historiques, arch®ologiques, naturels, ou encore lôartisanat et le 

patrimoine artistique. Le potentiel touristique de Koulikoro constitue un axe à privilégier pour le 

développement économique régional. Les contraintes liées au développement touristique sont : le 

manque dôinvestissement dans le secteur h¹telier, le déficit en personnel qualifié, la faiblesse dôun 

parc hotelier de qualité, etc. 
 

Le syst¯me dôappui à la production et infrastructures est organisé autour des réseaux de transport 

et de desserte, les postes et réseaux de communication, ainsi que le secteur énergétique. Le bilan 

diagnostic a montré un secteur globalement défaillant pour assurer une promotion et valorisation 

efficace et efficiente des productions régionales.  
 

Les réseaux de transport jouent un rôle majeur dans lôint®gration des diff®rentes localit®s dans la vie 

socio-économique de la région.  
 

Le réseau routier. Selon la classification de la Direction Régionale des Routes (DRR), la région de 

Koulikoro comptait en 2004, 8 857 km de réseau routier, répartis en différentes catégories : les routes 

nationales (2083 km), les routes régionales (1230 km), les routes locales (4653 km) et les routes non 

classées (891 km). En dehors de Koulikoro, la commune de Kati à proximité de Bamako et la zone 

cotonnière (Dioila), b®n®ficiaire dôinvestissements importants, la densité des routes est très faible. En 

considérant les routes principales et les routes bitumées, plus des trois quarts du territoire régional 

(77,6%) se situent dans des zones ®loign®es de plus 5 km dôune route ç carrossable ». De plus, et si 

lôon prend en compte lôensemble des routes et des pistes qui traversent la r®gion, un tiers du territoire 

r®gional (33,6%) ne dispose dôaucune infrastructure routi¯re ¨ moins de 5 km. Par ailleurs, et en plus 

dô°tre insuffisant, le r®seau routier de la r®gion est dans un ®tat passable et souffre dôun manque 

dôentretien chronique. 
 

Le transport ferroviaire. Il est constitué de 140 km de voie ferrée qui relie Koulikoro à 

Négéla.Cependant, il nôest fonctionnel quôentre N®g®la-Kati-Bamako. Cet axe ferroviaire qui dessert 

plusieurs centres de production du cercle de Kati, peut jouer un rôle économique plus important à 

condition dô°tre r®nov®. 
 

Le transport aérien. La région dispose de 4 aérodromes de catégories 3 localisés à Nara, Kolokani, 

Faladi® (Kati) et Dioila. Aucun nôest cependant aujourdôhui fonctionnel.  
 

Le transport fluvial. La région compte 290 km de voies fluviales reliant Ségou et Koulikoro. Elles ne 

sont navigables que 5 mois dans lôann®e (du mois dôao¾t au mois de d®cembre). Le transport fluvial 

est assuré par 6 bateaux pouvant transporter plus de 300 passagers. Ces bateaux ont des capacités de 

tonnage qui varient entre 130 et 3 600 tonnes. Le trafic fluvial bénéficie dans la région de la présence 

du port de Koulikoro qui sert de point de rupture de charge entre les voies de chemin de fer Dakar-

Niger et les axes routiers Nord-Sud et Sud-Est. Par ailleurs, la navigabilité du fleuve Niger permet, en 

d®pit de son interruption une partie de lôann®e, dôassurer la liaison entre Bamako et la fronti¯re 

guinéenne avec des zones de traversées de bacs à Kangaba et à Koulikoro entre les deux rives du 

fleuve. 
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Carte 11 : Répartition des structures financières décentralisées et des banques et assurance 
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Les postes et télécommunications sont assurées par :  

Le réseau postier. La région de Koulikoro compte 15 bureaux de poste et dispose de 546 boites 

postales.  

Les réseaux de télécommunications. La région comptait en 2002, 3 109 abonnés de téléphone fixe 

répartis entre 25 localités. Le réseau est desservi par la Société des Télécommunications du Mali 

(SOTELMA). Avec lôav¯nement de la t®l®phonie mobile, la plupart des chefs-lieux de cercles ainsi 

que les grandes communes sont couvertes par les réseaux Ikatel/Orange ou par Malitel. Par ailleurs, 

bien que timide encore, lôinstallation de connexions ¨ internet commence ¨ voir le jour dans la r®gion. 

Les réseaux de communication, radios et télévisions. La région compte 27 radios privées installées 

pour la plupart dans les chefs-lieux de cercles et dans certaines grandes communes. Leur rayon de 

desserte dépasse rarement les 100 km. La télévision nationale couvre, quant ¨ elle, lôensemble du 

territoire régional. 

 

 

Un secteur énergétique fonctionnel demeure une condition préalable au développement de 

lôensemble des secteurs ®conomiques.  

Lô®lectricit®. Dans la r®gion, le taux dô®lectrification demeure faible. De nombreuses localit®s nôont pa 

encore acc¯s ¨ lô®lectricit® du fait de leur ®loignement des r®seaux de connexion. LôEnergie du Mali 

(EDM. SA) ne couvre que les villes de Kati, Koulikoro, Kangaba, Ouelésséboubou, Dioila, Fana et les 

environs de Bamako (Moribabougou, Kalabancoro, Sangarébougou, Konatébougou et Titibougou). 

Ailleurs, la production dô®lectricit® est assurée par des groupes électrogènes et des panneaux solaires.  

 

 

Le projet dô®lectrification rurale initié par le Gouvernement malien et appuyé par les bailleurs de 

fonds doit °tre poursuivi et ®tendu pour quô¨ terme lôensemble du territoire r®gional puisse être 

couvert. 

Lôhydro-®lectricit® et les infrastructures de ma´trise dôeau. La présence du Niger et de nombreux 

affluents sur le territoire régional offre à la région un potentiel hydraulique considérable. Le barrage de 

Sélingué mis en service depuis lô®tiage de 1981 compte une centrale hydro®lectrique de 44 m®gawatts 

(environ 200GH/an) qui permet lôalimentation ®lectrique des villes de Bamako, Kati, Koulikoro, 

Ségou, Fana, Dioila, Yanfolila et Kalana. En outre, son lac de 430 km
2 

(avec un volume de 22 

milliards de m
3
), formé à partir du bassin de rétention, permet la pratique de cultures maraîchères et le 

développement de la pêche.  

Par ailleurs, il existe dans la région une quarantaine de micro-barrages (retenues dôeau, d®versoirs, 

ouvrages en gabion, etc.) qui ont contribué au développement de la riziculture, du maraîchage, de la 

pisciculture et de lôarboriculture.  
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Rép. Mauritanie

CARTE 12 : DENSITE DES ROUTES AU KM²
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ENJEUX 

 

La Région doit sélectionner et prioriser ses ressources pour leur valorisation.  

 

Enjeux liés au secteur primaire  

Lôarticulation harmonieuse entre agriculture et ®levage constitue un enjeu majeur dôautant que les 

risques de conflits entre paysans et transhumants sont r®els du fait des probl¯mes li®s ¨ lôabsence de 

délimitation des couloirs de passage du bétail et la divagation des animaux dans les champs. La 

réussite de cette complémentarité entre ces deux activités et la valorisation de la pêche permettront 

dôam®liorer les revenus des ruraux et de lutter contre la pauvret®. La proximité de la capitale, Bamako, 

constitue pour la r®gion de Koulikoro une opportunit® importante pour lô®coulement des productions 

du secteur primaire. Les défis majeurs consisteront à : 

- accro´tre les productions agricoles en vue dôatteindre lôautosuffisance alimentaire ; 

- diversifier les cultures dôexportation ; 

- appuyer les cultures émergentes, mara´ch¯res et lôarboriculture ; 

- intensifier lôagriculture et lô®levage en vue dôaccro´tre les rendements agricoles, 

- valoriser le potentiel agricole régional (périmètres irrigables, bas-fonds), 

- mieux appuyer et encadrer les filières porteuses, 

- promouvoir la complémentarité agriculture/élevage ; 

- développer et améliorer les productions animales ; 

- aménager les zones de parcours pour prévenir les conflits entre agriculture et élevage ; 

- améliorer les revenus des éleveurs ; 

- promouvoir la filière avicole ; 

- promouvoir le développement de la pêche artisanale et de la pisciculture ; 

- soutenir les p°cheurs pour mettre en place une flotte am®lior®e, en vue dôaccro´tre leurs 
revenus. 

 

Enjeux liés au secteur secondaire  

Lôenjeu majeur est de renforcer la position de la région de Koulikoro en tant que pôle industriel en 

expansion, tout en parvenant à une répartition spatiale plus équilibrée des unités industrielles dans 

lôespace r®gional. En effet, lôactivit® industrielle est concentrée principalement dans le cercle de Kati 

qui regroupe 60,3 % des unit®s. Dans le cercle de Kangaba, il nôexiste quôune seule unit® industrielle 

tandis que les cercles de Kolokani et de Nara en sont totalement dépourvus. La forte concentration des 

unités industrielles dans le cercle de Kati sôexplique en grande partie par la proximit® de Bamako. Il 

sôagira de : 

- profiter de la proximité de Bamako dont le marché urbain constitue le principal débouché des 

produits manufacturés et agro-alimentaires de la région ; 

- développer de nouvelles filières et intensifier les filières existantes basées sur les ressources 

régionales ; 

- contribuer à résoudre la situation de certaines branches industrielles ; 

Carte 12 : Densité des routes au km² 
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- stimuler les investissements de modernisation et dôextension de lôindustrie existante par des 

mesures appropriées ; 

- promouvoir des stratégies visant la délocalisation des industries de la capitale, saturée, sur des 

zones industrielles aménagées à cet effet au niveau du territoire régional ; 

- promouvoir la prospection de sites recelant des potentialités minières ; 

- moderniser et organiser lôexploitation mini¯re. 

 

Enjeux liés au secteur tertiaire  

Le secteur tertiaire surtout la composante commerciale est stimulée par la proximité de Bamako qui 

constitue un important marché pour lô®coulement des diff®rents produits issus des activit®s 

économiques menées dans la région de Koulikoro. Ainsi, les principaux enjeux du secteur tertiaire 

sont la capacité de la région à diversifier les productions régionales. Or  le potentiel touristique et 

artisanal de la r®gion de Koulikoro est encore insuffisamment valoris® : il sôagit du tourisme et de 

lôartisanat. Ainsi, la strat®gie ¨ adopter est :  

- de promouvoir des activités touristiques et artisanales ; 

- dôorganiser des flux dôimportation et dôexportation ; 

- de régler la question de la commercialisation et de la transformation des produits agricoles, 

- de valoriser les productions locales. 

 

 

Enjeux li®s au syst¯me dôappui ¨ la production et infrastructures. Ils peuvent être organisés autour 

des principaux points suivants :  

- assurer le désenclavement intra et inter-régional visant à accéler les liaisons ; 

- améliorer les infrastructures routières ; 

- développer et étendre la voie ferrée pour améliorer les échanges économiques ; 

- promouvoir lôentretien et la remise en état des infrastructures routières ; 

- maintenir et renforcer la capacité de transport fluvial ; 

- aménager et rendre fonctionnel les aérodromes ; 

- renforcer les télécommunications en améliorant la qualité des services ; 

- faciliter lôacc¯s ¨ internet ; 

- mettre en îuvre un plan directeur dô®lectrification en vue de soutenir le d®veloppement 
industriel de la région. 
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 5. PROBLEMATIQUE ENVIRONNEMENTALE :  

 UNE BIODIVERSITE MENACEE ? 
 

 

 

ETAT DES LIEUX  

La r®gion de Koulikoro dispose dôun cadre naturel déterminé par : 

 

Existence de trois zones climatiques :  

· Zone guinéenne : 11% de sa superficie totale et se caractérise par une saison des pluies de 7 

mois (avril à octobre). 

· Zone soudanienne:  

- une zone soudanienne nord : une saison pluvieuse de 4 mois (juin à septembre) ; 

- une soudanienne sud : une saison pluvieuse de 6 mois (mai à octobre). 

· Zone sahélienne:  

- une saison sèche ponctu®e par une p®riode chaude allant de f®vrier ¨ juin et dôoctobre ¨ 

novembre et une période fraîche de décembre à janvier ; 

- une saison humide et chaude de juin  à septembre.  

 

Existence de quatre types de sols :  

· les sols sableux de dune morte ou aplanie, préférentiellement situés dans les cercles de Nara et 

Banamba, occupent une superficie de 35,7% au niveau régional ; 

· les sols latéritiques sableux et argileux, avec 27% de la superficie de la région, se situent à 

lôouest ; 

· les sols latéritiques et alluvionnaires couvrent 24% de la superficie de la région et se situent 

dans la zone haute vallée ; 

· les sols ferrugineux, au sud de la région, couvrent une superficie de 13,3%. 

 

La désertification, un risque majeur en cas de persistance de certaines pratiques anthropiques  

Dans la région de Koulikoro, toutes les conditions sont réunies pour favoriser les phénomènes 

d'érosion généralisée : 

- l'érosion éolienne déplace les dunes de sable, stérilise les sols, colmate les lacs, les chenaux, le 

fleuve Niger et produit le dépérissement de la végétation ligneuse arbustive ; 

- lô®rosion hydrique attaque les sols peu stables, mal protégés par une végétation réduite en fin 

de saison sèche, amoindrie par le feu et la sécheresse, ou supprimée par la préparation à la 

mise en culture. Récemment, la désertification a pris une allure galopante. 

 

Lôhydrologie r®gionale qui est domin®e par le fleuve Niger. Il traverse la région sur 250 kilomètres. 

La r®gion dispose aussi de mares, rivi¯res et dôun lac qui sont soit saisonniers, soit temporaire. 

    

¶ Un hydrosystème menacé  

Le Fleuve Niger est confronté à deux effets ayant des impacts certains : 
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- la croissance démographique soutenue depuis dix ans ; 

- lôindustrialisation des agglom®rations riveraines.  

 

En effet, le fleuve Niger constitue en quelques sortes un dépotoir de déchets domestiques et 

industriels. La navigation sur le fleuve est devenue problématique en divers endroits entre Koulikoro 

et Gao du fait des bancs de sable et de divers aléas hydro-climatiques qui réduisent considérablement 

la période de navigabilité.  

 

¶ Lôensablement du fleuve Niger et ses cons®quences 

Lôensablement du fleuve est un probl¯me de taille puisqu'il réduit sa navigabilité : certains tronçons 

sont impraticables durant une partie de lôann®e, en cons®quence du climat, mais aussi de 

l'ensablement. Entre Koulikoro et Fanchon, la navigation nôest possible en moyenne que six mois par 

an. Lôensablement du fleuve a des conséquences néfastes sur le stock piscicole et sur la biodiversité du 

fleuve. 

 

Les ressources ligneuses et fauniques comprennent :  

- les réserves de faune de Kéniébaoulé : 67.500 ha ; 

- les réserves de faune de Kongossambousgou : 92.000 ha ; 

- le parc national du Baoulé : 350 000 ha à cheval sur les régions de Koulikoro et de Kayes. 

 

Cependant, ce potentiel est menacé :  

- par la proximité de Bamako : dégradation des ressources forestières pour répondre aux besoins 

de la capitale en charbon de bois et en bois dôîuvre ; 

- par la constante diminution des pâturages naturels, du fait de la persistance de certaines 

pratiques désastreuses, telles que les feux de brousse, la suppression des couloirs de passage 

pour le bétail et la disparition des pistes de transhumance. 
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Rép. Mauritanie
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Carte 13 : Répartition de la végétation 

 

Région de Ségou 
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ENJEUX 

La probl®matique environnementale dans la r®gion de Koulikoro, ¨ lôinstar des autres th®matiques, est 

®galement li®e ¨ lôinfluence de Bamako. La capitale offre certes des opportunit®s pour le 

développement de certains secteurs, mais elle pose aussi des risques en termes de dégradation des 

ressources foresti¯res : forte demande de la capitale en charbon de bois et bois dôîuvre.  

 

La mauvaise gestion du syst¯me dôassainissement se mat®rialise par le déversement des eaux usées 

sans traitement dans les milieux récepteurs, ce qui constitue le facteur le plus important de pollution 

des eaux souterraines et des eaux de surface. Lôinsuffisance quasi g®n®rale des syst¯mes de collecte et 

de traitement des eaux usées accentue par ailleurs le nombre de malades (infections liées au péril 

fécal).  

 

Par ailleurs, aucun ramassage des ordures ménagères n'existant, alors que les déchets domestiques sont 

sources de pollution, et donc tendent à dégrader l'environnement. Les matières plastiques constituent 

un véritable problème en termes de dégradation de l'environnement dans la région. Les perspectives 

sont : 

- de réhabiliter les forêts classées, dôactualiser leurs limites et mieux gérer les massifs forestiers ; 

- de transférer correctement les ressources dans le cadre de la décentralisation ; 

- de mettre en place des mesures pour la création des Zones dôInt®r°t Cyn®g®tiques (ZIC) dans les 

cercles de Kangaba et Nara ; 

- de soutenir des alternatives à certaines pratiques anthropiques qui dégradent dangereusement 

l'environnement ; 

- de promouvoir lôassainissement en milieu rural notamment par une ®ducation sanitaire visant ¨ 
favoriser lôintroduction et lôentretien de latrines ; 

- dô®tablir des plans directeurs dôassainissement pour certaines grandes agglom®rations ; 

- de promouvoir des syst¯mes adapt®s dô®vacuation des eaux us®es et pluviales ; 

- de protéger les ressources en eau et animales du fleuve Niger. 
 

 

 

 

6. PROBLEMATIQUE EMERGENTE  ET  

 QUESTIONS TRANSVERSALES ? 
 

 

¶ GENRE ET DEVELOPPEMENT  
 

ETAT DES LIEUX  

La problématique du genre est transversale à tous les aspects du développement : elle commence dans 

le secteur de l'éducation, où les filles sont défavorisées dans le système scolaire dans l'objectif de leur 

transmettre les activités ménagères en priorité. En ce qui concerne les autres domaines du 

développement, les femmes ne sont pas reconnues dans les rôles et responsabilités qui leur incombent 
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chaque jour dans la société. Pourtant impliquées dans toutes les strates de la société, les leviers de 

promotion sociale ne sont pas établies de manière à faciliter l'accès des femmes aux instances de 

décision. 

 

Dans le secteur primaire, de la production à la commercialisation en passant par la transformation des 

produits agricoles, la femme est présente dans tout le processus. A ces activit®s productives, sôajoutent 

une longue liste de t©ches m®nag¯res quotidiennes : corv®e dôeau, pilage et vannage des c®r®ales, 

entretien de la maison et préparation des repas, etc. 

 

A Koulikoro, les statistiques indiquent que le nombre de femmes représente 50,4% de la population de 

la région. Plus de 80% de la population féminine vit en milieu rural et travaillent dans toutes les 

filières de la production Agricole (agriculture, élevage, pêche exploitation forestière, etc.). Espace à 

vocation agro-sylvo-pastorale, il va de soi que la contribution de la femme est essentielle dans le 

développement économique régional de Koulikoro. 

 

ENJEUX 

Le défi majeur concerne la réduction des disparités de genre en matière d'accès aux instances de 

décision, aux facteurs de production Agricole et aux services sociaux de base, en particulier 

l'éducation. Il sôagira de : 

- réduire la mortalité maternelle ;  

- valoriser la contribution de la femme, de ses connaissances et opinions au service du 

développement économique et social ; 

- prendre en compte le poids de la tradition et des résistances sociales et culturelles propres à la 

région pour une meilleure implication des femmes dans la société. 

 

 

¶ LES TERRITOIRES DU TRANSFRONTALIER ET DES ECHANGES  
 

 

ETAT DES LIEUX  

 

Les territoires du transfrontalier et des échanges concernent les espaces économiques partagés et les 

espaces transfrontaliers. Il sôagit de territoires de coop®ration en fonction dôaffinit®s ®conomiques, 

géographiques, environnementales ou culturelles et sont appelés à jouer un rôle de premier plan dans 

le domaine de lôint®gration sous-régionale. 

 

Les espaces économiques partagés de la région de Koulikoro sont généralement en rapport avec 

lôexploitation des potentialit®s naturelles dont dispose la r®gion, notamment les cours dôeaux et les 

zones de transhumance. Certaines initiatives ont vu le jour : 
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la convention de pêche entre Barouéli et Koulikoro a été élaborée depuis octobre 2009, la note 

dôapplication de la convention a ®t® rendue publique, n®anmoins la mise en application est toujours 

défaillante ; 

 

la zone de transhumance AMUMA (Association des Municipalités du Mandé) se trouve à cheval entre 

le cercle de Kati (9 communes) et celui de Kangaba (9 communes). Pour une gestion concertée de cet 

espace commun, les maires des 18 communes concernées ont signé une convention locale de gestion 

commune qui se justifie par le fait que côest une zone agro-pastorale qui enregistre de fréquents 

conflits entre agriculteurs et éleveurs.  

 

Les dynamiques transfrontalières qui se créent de manière endogène, constituent le soubassement 

de la construction de relations de complémentarités et de solidarités économiques, sociales et 

politiques entre communautés vivant dans des pays voisins. Le Mali a reconnu et encouragé la richesse 

dôinitiatives de coop®ration transfrontali¯re contenue dans le slogan « Pays-frontière ». Au niveau de 

la région de Koulikoro, deux principaux espaces transfrontaliers ont été identifiés : 

 

Au Nord lôespace Nara-Néma (Mali ï Mauritanie). Les échanges transfrontaliers développés dans cet 

espace peuvent être regroupés en deux secteurs : 

· Le renforcement des échanges commerciaux :  

- march® potentiel pour lô®coulement de la production céréalière ; 

- cure salée du cheptel de Nara à Néma ; 

- introduction de race amélior®e pour lô®levage ¨ Nara ; 

- pâturage du cheptel de Néma à Nara durant la saison sèche. 

 

·  Le maintien de la paix et de la sécurité : 

- signature dôaccords de transhumance entre le Mali et la Mauritanie ; 

- brassage culturel ; 

- échanges sécuritaires entre les autorités. 

 

Ces dynamiques sont néanmoins entravées par : i) une pression accentuée du cheptel mauritanien sur 

les ressources de Nara, par un surpâturage ; ii) une inexistence de voies de communication appropriées 

entre les deux zones.  

 

Au Sud le Mandé, dans le cercle de Kangaba (Mali ï Guinée Conakry). Striée de nombreux cours 

dôeau, la circulation est tr¯s difficile en saison des pluies, notamment pour les localit®s situ®es de part 

et dôautre de la fronti¯re. Les ®changes commerciaux entre ces deux zones portent sur les céréales 

(fonio, riz, mil) et les produits mara´chers. N®anmoins, malgr® lôexistence dô®changes commerciaux et 

culturels très intenses, des difficultés ont été répertoriées : 

- récurrence des vols de bétail ; 

- insécurité des personnes et des biens ; 

- problème de gestion des ressources naturelles ; 

- litiges fonciers (non matérialisation de la frontière) ; 

- défaut de moyens de communication (mauvais état des routes). 

 

Des d®marches sont dôailleurs entreprises par les autorit®s locales, notamment le conseil de cercle pour 

une meilleure application des directives sécuritaires entre les deux Etats. 
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ENJEUX 

Les initiatives locales de coopération transfrontalière sont un levier essentiel du développement socio-

économique et de pacification des espaces frontaliers. Il sôagit de : 

- soutenir les relations transfrontalières tout en veillant à la sécurité des personnes et des biens 

et en faire un vecteur de promotion de la paix, de prévention et de gestion des conflits ; 

- promouvoir des initiatives de gestion concertée des zones de parcours du bétail ; 

- renforcer et dynamiser les villes frontalières pour en faire des pôles de développement ayant 

une capacit® de rayonnement ¨ lô®chelle sous-régionale ; 

- soutenir la coopération entre zones transfrontalières pour faire émerger des espaces de 

développement partagés 

- promouvoir des initiatives transfrontalières permettant de mutualiser des biens publics 

communs. 

 
 

¶ LES POLITIQUES TERRITORIALES  
 

ETAT DES LIEUX  

Au Mali, la réforme de décentralisation a été appuyée par des projets/programmes financés par des 

partenaires extérieurs multilatéraux (la Commission de lôUnion Europ®enne, le Programme des 

Nations Unies pour le Développement, les Fonds dôEquipements des Nations Unies) et bilat®raux (les 

coopérations françaises, allemandes, néerlandaises, belges, suisses, canadiennes, norvégiennes, 

luxembourgeoises). 

 

La région de Koulikoro doit nécessairement tenir compte des actions de développement déjà en cours 

pour coordonner les projets de développement impulsés par l'ensemble des acteurs territoriaux. En 

effet, les aides financières distribuées à travers les ONG et l'Etat Malien par les Partenaires Techniques 

et Financiers peuvent bénéficier à la Région si elle intègre ses actions en harmonie avec les projets 

exécutés sur l'espace régional. 

 

Les projets pilotés par l'Assemblée Régionale de Koulikoro. Entre 2006 et 2008, 47 projets portant 

sur différents secteurs ont été conduits par la région de Koulikoro. Le problème qui persiste est la 

difficulté pour apprécier le volume des aides perçues par l'Assemblée régionale des Partenaires 

Techiques et Financiers (PTF).  

 

La circulation des aides financières des Partenaires Techniques et Financiers (multilatérales et 

bilatérales). L'analyse des provenances de financements montre la prééminence de lôAgence 

Nationale dôInvestissement des Collectivit®s Territoriales (ANICT). Ainsi, leurs ressources, en 

particulier celles de la région et des cercles proviennent essentiellement du Budget Spécial 

dôInvestissement (BSI) et du Fonds dôInvestissement des Collectivités Territoriales (FICT). Or plus 

des deux tiers des ressources de lôassembl®e r®gionale proviennent de lôANICT, alors que le Budget 

Sp®cial dôInvestissement (BSI) qui est par ailleurs, lôune des principales ressources dôinvestissements 

des deux niveaux de collectivit®s que sont le cercle et la r®gion, nôa pas ®t® aliment® en 2007 et 2008. 
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Sources 2006 2007 2008 Total Part 

BSI 51 559 970 0 0 51 559 970 14% 

ARK 5 935 461 11 067 156 15 572 280 32 574 897 9% 

ARK /ANICT 223 696 429 8 967 343 57 025 485 289 689 257 77% 

TOTAL 281 191 860 20 034 499 72 597 765 373 824 124 100% 

 

 

Les projets exécutés sur l'espace régional. En dehors des projets de lôAssembl®e r®gionale, il existe 

140 projets/programmes exécutés sectoriellement sur lô®tendue du territoire régional. Les 

financements engagés ont atteint un montant global de 1.443  milliards 339 millions de FCFA. Ces 

financements ont été destinés à divers secteurs de développement, parmi lesquels : lôappui au secteur 

agricole, le renforcement des capacités, la gestion des ressources naturelles, les programmes en 

mati¯re dôeau, hygi¯ne-assainissement, etc. 

 

La Région doit sôapproprier les projets en cours d'élaboration et d'exécution sur l'espace régional de 

manière à coordonner les actions des acteurs territoriaux. La Région doit avoir une maîtrise des actions 

sur son territoire ainsi, que des budgets qui y sont alloués. 

 

 

 

ENJEUX 

La premi¯re contrainte dans la mise en îuvre de la d®centralisation est certes lôinsuffisance des 

ressources financières, mais aussi et surtout le d®faut dôoptimisation et de rationalisation des 

ressources. Beaucoup de projets sont mis en oeuvre dans la région de manière sectorielle, sans une 

réelle implication des collectivités territoriales, notamment la région.  Il sôagira d¯s lors : 

- de faire de la région un véritable pivot dans la mise en cohérence des politiques publiques 

territoriales et des investissements ; 

- de faire assurer ¨ la r®gion la planification spatiale et lô®laboration de documents normatifs en 
liaison avec les autres niveaux de collectivités locales ; 

- dôaffirmer le leadership de la r®gion dans la programmation des actions et des investissements 
les plus structurants (transport, formation/recherche, etc.) ; 

- de faire jouer pleinement ¨ la r®gion son r¹le dôimpulsion du développement économique sur 

les plans industriel, agricole, touristique, etc ; 
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 7. ORGANISATION TERRITORIALE  

 ET CONFIGURATION INSTITUTIONNELLE  :  

 ENTRE DECENTRALISATION ET DECONCENTRATION 
 

 

 

ETAT DES LIEUX  

En conformité avec la politique de décentralisation, lôam®nagement du territoire est marqu® par la 

pr®sence dôune multitude dôacteurs : 

- lô£tat : la responsabilit® de lôam®nagement du territoire incombe ¨ lôEtat qui sôappuie sur ses 

services mis en place au niveau de la région ; 

- les collectivités territoriales : elles exécutent, en faveur des textes et lois sur la 

décentralisation, des actions en rapport avec leurs niveaux de compétences respectifs (Région, 

Cercle et Commune) ; 

- les acteurs sociaux : ils se regroupent en association créée sur la base dôinitiatives endog¯nes 

ou exog¯nes en vue de sôadapter aux mutations socioéconomiques ; 

- les acteurs en appui : ils concernent globalement les partenaires techniques et financiers dont 

les appuis prennent la forme de partenariat avec les collectivités territoriales et sôex®cutent sur 

la base de « contrats de développement ».  

 

Dans le cadre de lôexercice de leurs comp®tences, les collectivit®s locales sont appel®es ¨ d®finir des 

strat®gies dôintervention par lô®laboration dôinstruments de planification et à rechercher des moyens 

financiers destin®s ¨ la mise en îuvre des documents ®labor®s. Toutefois, les instruments de 

planification élaborés par les différents ordres de collectivité ne sont pas toujours cohérents les 

uns avec les autres. En outre, même si le principe dôune coh®rence entre les documents nationaux et 

les documents locaux paraît aller de soi, cette cohérence est rarement mise en pratique sur le terrain. 

 

Par ailleurs, et malgré les difficultés de mise en cohérence, les collectivités territoriales parviennent à 

®laborer des outils, et ¨ ®valuer le co¾t de leur mise en îuvre, qui s'élève souvent à des centaines de 

millions, voire de milliards de FCFA. Le problème persistant est celui du fait que cette évaluation 

financière ne tient pas toujours compte des possibilités réelles de la collectivité, en termes de 

mobilisation de financement. Or, en parall¯le, une ®valuation de lôensemble des interventions des 

partenaires du d®veloppement (bailleurs de fonds et ONG), de lôEtat et des collectivit®s territoriales 

sur le m°me territoire laisse appara´tre des pr®visions dôinvestissement relativement importantes.  

 

Cela met en ®vidence lô®cart qui existe entre le document de planification et la budg®tisation de 

son ex®cution dôune part, mais aussi, la problématique des interventions éparses, qui ne sont ni 

mutualisées ni synchronisées. 
 

Néanmoins, des efforts ont été déployés par les autorités allant dans le sens de réformes 

institutionnelles permettant une meilleure prise en compte des exigences de la décentralisation. Cela 
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sôest traduit par la n®cessaire prise en compte de lôam®nagement du territoire dans les principales 

orientations stratégiques des collectivités territoriales. Le rôle du SRAT de servir de cadre global 

dôorientations majeures des diff®rentes options dôam®nagement et dôintervention au sein du territoire 

r®gional se d®gage d¯s lors de plus en plus. Ceci justifie la n®cessit® dôappr®cier les capacit®s de la 

r®gion et de cerner le r¹le quôelle devrait jouer dans le cadre du d®veloppement r®gional.  

 

 

 

ENJEUX 

 

Les principaux enjeux institutionnels sont : 

- de faire respecter les rôles et responsabilités que chaque ordre de collectivité territoriale doit 

jouer dans le cadre du développement local ; 

- de recentrer le rôle des autorités déconcentrées sur leur priorité  et renforcer leur fonction de 

pilotage et dôing®ni®rie territoriale ; 

- de renforcer les capacités techniques de la région pour lui permettre de jouer son rôle de 

coordination. 

 

 

 

 

8. PROFILS TERRITORIAUX 
 

 

 

Le préalable pour les opérations dôam®nagement est la d®finition et la d®limitation de zones-territoires 

pour lôex®cution des plans de d®veloppement. La synth¯se a consist® ici ¨ faire la typologie des 

territoires en fonction dôun ensemble de crit¯res socio-démographiques, économiques et 

géographiques. Une analyse factorielle multi-variée (ACP) a permis de définir ces zones de territoires. 

Elle permet de voir : 

- Comment se structurent les variables analysées ? Quelles sont celles qui sont associées ? 

Quelles sont celles qui s'opposent ? 

- Comment se répartissent les unités spatiales (les communes) en fonction de ces variables ? 

 

Sept types de territoires ont ®t® mis en ®vidence pour permettre dôoptimiser le d®veloppement du 

territoire régional grâce à ses spécificités. 

 

Territoire à potential ités économiques et industrielles, à fort enjeux urbains 

Ce type de territoire se situe géographiquement en périphérie de Bamako, et comprend également les 

communes de prédilection de la Compagnie Malienne de Développement du Textile (CMDT). Ces 

territoires sont constitués en majorité des communes des cercles de Kati et Koulikoro. 



48 

 

 

 

SCH£MA REGIONAL DôAMENAGEMENT DU TERRITOIRE DE KOULIKORO 

 

 

 
 

  

 

 Les potentialités économiques de ce territoire se caractérisent par : 

- 23% de la population de la Région vivant sur ce territoire, 

- Un taux de croissance moyen annuel de 10% (1998-2009),  

- Un taux de scolarisation supérieur à la moyenne régionale  

- Un ratio élève par maître d'une moyenne de 57, 

- 53% des industries de la Région,  

- Un taux moyen dôurbanisation de 82%. 

 

Territoires à potentialités d'urbanisation en cours : aire d'influence de Bamako 

Ces territoires forment globalement le deuxi¯me rayon dôinfluence de Bamako, avec un processus 

dôurbanisation en cours de d®veloppement. Ils sont concentr®s dans le Cercle de Kati et sont 

caractérisés par : 

- Un patrimoine naturel,  

- Des niveaux dôacc¯s aux services sociaux de base moyennement satisfaisant,  

- Un faible niveau dôinvestissement, 

- Un taux dôurbanisation moyen de 10%,  

- Une industrialisation en cours (18% du tissu industriel régional),  

- Un taux de scolarisation des filles au second cycle de lôenseignement fondamental de pr¯s de 

50%.  

 

Territoires à potentialités agro-industrielles pouvant soutenir une diversification agricole 

Ces territoires sont situés dans la zone climatique soudano-guinéenne, marquée par une pluviométrie 

annuelle supérieure ou égale à 900 mm. Ils se répartissent entre les cercles de Dioila et de Kangaba, 

qui bénéficient globalement de potentialités agricoles importantes :  

- Vastes plaines,  

- Nombreux bas-fonds aménageables,  

- Important cheptel, 

- Productions céréalières et maraîchères très importantes. 

 

Territoires d'attractivité commerciale : marchés et échanges 

Ces territoires se situent très souvent dans les zones transfrontalières et dans les zones fortement 

marqu®es par les ph®nom¯nes de migrations. La dynamique dô®changes commerciaux y est très 

importante : 

- Villes carrefours (marchés, routes, etc.),  

- Espaces frontaliers,  

- Passage des flux migratoires internationaux (grandes foires commerciales, transhumance). 

 

Territoires avec d'importantes potentialités agro-pastorales 

Certains territoires, situés dans le Nord de la région de Koulikoro, donnent naturellement les 

possibilités d'améliorer la pratique agro-pastorale. En effet, le maintien et l'accroissement du cheptel 

dépend fortement de la disponibilité des espaces pastoraux. Or ces derniers sont en vastes quantités 

dans le Cercle de Nara.  
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Par ailleurs,  

- Non seulement Nara possède 27,7% de l'effectif total du cheptel de la Région,  

- Mais en plus les conditions climatiques de ce cercle sont peu favorables à l'agriculture 

pluviale. 

Certaines communes au Nord de l'espace régionale semblent propices pour mettre à profit le 

développement de l'élevage. 

 

Territoires de pauvreté : sous-équipés et processus de dégradation environnementale 

Ce territoire est constitué des communes au Nord du cercle de Nara, jusqu'à la frontière 

mauritanienne. Le manque d'®quipements et dôinfrastructures, indispensables ¨ des conditions de vie 

convenables, frappe lourdement ce territoire, par rapport à d'autres mieux couverts en services sociaux 

de base. 

 

Cette zone est une préoccupation puisqu'elle possède peu, voire pas du tout, de facteurs de production. 

Elle est par ailleurs victime d'une dégradation de l'environnement (causes naturelles, mais aussi 

anthropiques). 

 

Territoires de pauvreté : potentialités agricoles avec d'importantes zones de bas-fonds sous 

exploitées 

Un autre type de territoire de pauvreté a été dégagé, puisque révélant des potentialités agricoles à 

mettre en valeur. Il s'agit de communes disséminées dans tous les cercles de la Région, sauf celui de 

Nara.  

 

Les potentialités économiques dégagées sont essentiellement les zones de bas-fonds aménageables 

(cercles de Kangaba, Kolokani et de Dioila), idéales pour développer les cultures émergentes, mais 

aussi des cultures plus traditionnelles, telles que la riziculture. 
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